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La dise ira <Mt n , lundi «près-midi. 4 U n , n ato <wr»ii4t» d'usine, pou, plus tard, van 
tarai, à 8*4* Légar (Bdgiqa*), par an habi

tant de Laoaoy qai ('«a n v a t i l MI logis à bi-
***ol*t**. 
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BEM 
OHTJTE MALKNCXXN TRBU.SK — Cllw M. 

Oecar BnSaot. uo maçon. M. Ferdinand Climant, 
M ans» • '•* contusionné dans U région phoraei-
•aa «a tnerfmit accidentellement Uua àohaiau-
aaga; docatu Cbooronne, 13 joan d» repos. 

CHSBENG 
ON oavms B.NKAO* BOT ABATTU. — La 

g a u i n d'css, caian enrag* ayant été signala» 4 
M. Louis CaretW, adjoint •— — 
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f «en des «*>a0JUna effectués par kttr pire 
p n r 1M retraite* uwiitiaa «t paysannes. 

La Bureau de* retrait** à U Mairie de Htm-
bais a été «gaiement informé qu'on* alloca
tion da so francs par mois payable pendant 
(roi* mois était accordée h la veuve Guilmet, 
victitna de la même catastropha. 

La* autres victimes avaient eu te tort de ne 
pas s'inscrire pour bénéficier désavantages 
da 1* lai des retraites ouvrières. 

•ait 4 «a poursuit* et fut assez heureux pour 
. afeattr* la MM maMaMaot* d'un coup de fusil. 

n s x isxie»» qui ont reçu des morsures du ohien 
•nnaé, ont été égaUtnent abattu» 

LEERS 
LA FRAUDE DU TABAC. - Un vent

euse •nattai. — Mercredi, la douane a pro-
oadé à l'arrestation «l'un individu qui pous-
amit uM beJledeute à double fond, recelant 
écart Wlee do tabac belge fin, qui représen
taient une valeur da deux* cent cinquante 
francs. 

MAIN MUTILEE PAR UNE RABOTEUSE. 
— M—ai dans la soirée, U. Auguste Lepers, 
ancien oharroo 4 Leers, • été victime d'un aaaes 
grave accident dans l'atelier de son successeur, 
M. Paul DeJeourt. M Lepers y était venu tra-
•aaUsr une pièce de bois pour son usage at se 
servait d* 1s raboteuse, actionnée par un moteur. 
la» travail était 4 peu prie terminé, lorsque la 
pièce de boie ayant dévié sou 1a rencontre d'an 
petH obstacle. H. Lepers eut la main gauche en
gagée dans le mécanisme qui, en un éclair, rai 
ooooa en biseau la première phalange du majeur 
at d» l'aanulaare de la main gauche. 

M. U docteur Phaleinpin et M. le docteur Tur-
esain, de Lsees-Nord. ont, d'urgence, prodigué 
iaars soins su Massé qui devra observer un repoe 
da deux lois au moins. 

MAÎN FROtSMRE. - A l'usine Motte-Bossut, 
•as ouvrière tieaerande. Céline Brassart, 94 ans, 
deaMafaat à L*er», quartier de la Plan, a ras-
asati aae Violents douleur 4 la main droite en 
ras L i a i t la (oust de atiaate du métier: a jours 
de ropas, docteur Paaletapin. 

ANCIEN'! MILITAIRES — U société fera 
aa* aortes dans » «orataun», dimanche prochain 
La réunion aom lieu & 3 heure», au siège de la 
société, estaminet X>umortier. Après la sortis, 
•ara lieu la réunion mensuel)». 

COBRIEUX 
JNE AILE DE MOULIN SE DÉTACHE 

ET TUE VU CHEVAL 
Up bizarre accident t'est prudnit sur La route 

ds Cobrieux 4 Uenecti, tondu que M. Raymond 
fHiWflry, meunier, paaaait en voiture près de ssa 

U .mtfitUtion la Ciaitièrt entrai 
En exposant, d'après le rapport de M. le 

maire à 1a dernière séance du Conseil muni
cipal, le projet de la création d'un • jardin 
d'entants s, nous avons dit que ce jardin se
rait une enclave dans le jardin public quand 
celui-ci occupera le jardin public actuel et 
tout la cimetière central, qui sera alors désaf
fecté'. 

Plusieurs lettres nous sont parvenues nous 
demandant quelle serait en ce cas la situa
tion des concessions a perpétuité qui ont été 
accordées par la ville dans ce cimetière. 

Contrairement à ce que semblent penser 
nos correspondants, Je droit qu'ils ont acquis 
en payant une concession perpétuelle n'est pas 
un droit de propriété, mais nn droit person
nel, et la situation qui leur est faite est clai
rement définie par la note suivante tirée du 
répertoire général de droit de Fuzier HCT-
mann, qui fait autorité en doctrine et en ju
risprudence : 

• Lorsqu'un cimetière vient 4 être désaffecté le 
droit des concessionnaires sur le terrain concédé 
disparaît sans ou une expropriation soit nécessaire 
Mais les concessionnaires psuvent exiger dans le 
nouveau cimetière public un droit d'usaffe sur un 
terrain de même étendue que celui qui leur avait 
été concédé dans l'ancien cimetière. 

• La commune doit également le transport gra
tuit des corps et des matériaux. Elle doit payer 
les trais au entraîne le déplacement du commis-
Mire de police qui doit assister 4 l'exhumation et 
même les frais de rélnhumaiion qui sont des dé
penses nécessaires mais les frais accessoires pour 
la pompe du transport restent 4 la courte de la 
famille lArr. cons. préf. du Nord). 

IFuxter-Hermann, r cimetière n" 860-965). 

Brusquement, une sile se détacha et vint •'abat
tra sur ht cheval, ou'etle tua net. Le meunier se 
attira sadeauie de l'accident. 

GEWECH 
ELECTIONS MUNICIPALES 

New* speeeaoru eue le Comité radical et rad 
arf-swaiajieie de ttenech a constitué comme sait I» 

M ds* ea qa'il présente aax éteetione 
municipale» prochaines : MM. Louis ftnnioue, 
François Dslsbsisée, Dean Lefebvre François 
Darinage, Louis Coofllet. Napoléon Cbnia, Lsaia 
Laassvfn. Loais Darras. Edmond Herbaut, Henri 
Ducarton, Francou Dumoulin, J B Lef«bvre. 

It Vmj*\in% k rtfiM à ittiin pur 
•ètitir U jBéfitu II r<ltu»HPW 

L'Albuminurie, les maladies du cœur et 
l'axtérsu-sclérose ont été soignées le plus 
•auvent, jusqu'ici, au moyen de récimes qui 
pouvaient procurer un soulagement et em
pocher une aggravation du mal, mais qui ne 
f-oén*aa>em pat. Le régime lacté était sur
taux le plus ea faveur. Or, le lait ne plaît 
fans i MM le monde, beaucoup de personnes 
mêmes ne peuvent le supporter. 

Un asédecin qui s'est lait connaître par 
•es études toutes spéciale* sur les maladies 
énuméréjes prus haut a prouvé que le lait est 
très souvent la seule cause de l'albuminurie 
et -a découvert aae nouvelle méthode de trai
tement qui permet de se passer complètement 
du régisse lacté. Ce traitement, du reste, 
n'aboutit pas à un simple soulagement, mais 
Dten a une réelle s^eérison. Onpreaskm, en-
Sort, aRumme, disparaissent même dès les 
premiers jours, la resr>rrarion devient résru-
lièse, le sommeil -"-jag' Tous les lecteurs 
pourront erra édiriésïtir ce traitement en 
damaqdaot au docteur Noblet, 40. rue Sainte-
Anne,, a Paris, une brochure oui leur sera 
adressée franco. - Consultations lundi, mer
credi, 1—di ssi, de a h. h s heures. 04080 

W A T T t E L O S 
CAFTOBJ? D'rrsj SXPTTLBB. — L'sftvat de 

m Basveswi et lee gardes csusnaatres 
I Taanaaa en pasroujle à l'axtrame f*ou-

• a s i è i l s o i . ont pu deoiobar, rédaot 
I •smim, an inorvidu ac«aie HT 
ibis, aé 4 Aeihahe (Belgique), le 

USe. exsassaVdo territoire triant il, en 
1 d"un •noté miassatml ea date da 1* déeem-

skf cMUtTIIAL Of KOUBAJXs 

Après la Catastrophe 
du Peignage Lorthiois 

LA REMISE DES SECOURS AUX CHO
MEURS ET AUX FAMILLES DES VIC 
TIMES. — LE PRODUIT DES QUETES 
EN VILLE. — LES INDEMNITES DE 
LA LOI DES RETRAITES. 
Différentes souscriptions ont encore été re

cueillies par les différents comités qui s'étaient 
chargés de recueillir des secours pour les fa
milles des victimes et les chômeurs du pel-
gnatfe Lorthiois. 

Le Comité catholique a reçu depuis la clô
ture de la liste de souscription qui s'élevait 
i I ?o4 fr. 9,5, les sommes suivantes : MM. 
Paul Lemaire et fils, 4 fr. 50 ; quête faite à 
la Section d'Action Libérale du Brun-Pain, 
q fr. 20 f collecte entre les tout-petits du Pa
tronage Saint-Christophe, 4 francs. 

L'Institut Social a reçu, d'autre part, une 
somme de six francs de M. Desbohnets, cafe
tier, rue de Gand. 

LE PRODUIT DES QUÊTES EN VILLE 
Les ouvriers sans travail qui ont été auto

risés i quêter ea ville et dans les communes 
environnantes, ont reçu de la population le 
meilleur accueil. 

Le total de^sommes recueillis ainsi sou par 
sou, dans les troncs des quêteurs, s'élève a 
a.466 fr. 35. 

LA REMIS! DES SECOURS 
AUX CHOMEURS 

A la Soqiate Industrielle. - Il est rappelé 
aux ouvriers chômeurs du peignage Lorthiois, 
qu'ils doivent se faire inscrire aujourd'hui, 
jeudi, 21 mars, de 9 heures à u heures et 
demie, et de 2 heures et demie, à 5 heures du 
soir, munis : •* de leur livret de famille, s'ils 
sont mariés ; 2* du certificat de chômage qui 
leur aura été délivré par MM. Lorthiois 
frères, au Comité de la souscription du Com
merce et de l'Industrie, 97, rue de Tournai, 
pour obtenir l'indemnité de chômage qui leur 
sera remise le samedi 23 mars aux mêmes 
heures que ci-dessus. 

A l'Institut Social. — Une Commission 
dont avaient accepté de faire partie MM. 
Georges Lombard, président de la Caisse 
d'Epargne ; Arthur Binet, président des so
ciétés de secours mutuels de Tourcoing et ses 
cantons ; Heinricks, directeur du peignage 
Floris, Louis Maurice, directeur de l'Institut 
Social ; Poere François, Poignié Guillaume, 
Vanheuverxen Adrien, Dubois Charles, Stil-
lemans Alphonse, Wilfart Léopold, ouvriers 
de l'établissement, s'est réunie hier soir, à 
l'Institut Social, pour discuter du mode de 
répartition à adopter pour les sommes recueil
lies par les chômeurs autorisés à quêter dans 
la ville. 

La Commission nommée par les ouvriers 
chômeurs a mis ceux-ci au courant des déci
sions prises. 

Ceux-ci sont invités à se présenter jeudi, de 
1 heures et demie à midi et de deux heures à 
quatre heures, i l'Institut Social, où se fera 
!a répartition. 

Pour lac veuves «t laa orpheline. — La 
•nême Commission a établi après un complet 
examen des situations des familles des vic
times les conditions dans lesquelles* sera ré
partie aux ayants droits la"somme de 800 fr. IQ 
centimes recueillis à l'Institut Social pour les 
familles des victimes. 

Lee bsnorariUso do M loi daa retraites. — 
Le Bureau général des retraites à l'Institut 
Social a reçu un arrêté pris par M. le Préfet 
du Nord, le 1 \ mars, accordant aux enfants 
de Debaere Jules, l'une des victimes de la 
catastrophe du icr mars, une allocation au 
décès de 50 francs par mois pendant six mois, 
allocation h laquelle ils avaient droit en rai-

La fraude en automobile 

UNI AUTO DE FRAUDE FRANOHIT LA 
FRONTIERE AU c CUIRASSIER» 

Les maîtres contrebandiers ne renoncent 
pas à leurs exploits, malgré leur insuccès de 
cet deniers temps. On a encore, présentes h 
la mémoire, les circonstances émouvantes de 
la capture sur le grand boulevard des Trois-
Villes, h la hauteur de l'avenue Salnt-Maur 
de 1' • auto-fantôme ». 

Dans la soirée de mercredi, vers six heu
res et quart, deux douanier» de la caserne 
de la Marlière, se trouvaient postés près du 
s Cuirassier », quand soudain ils aperçurent 
dans la direction de Mouscron, une automo
bile, une limousine grise qui arrivait vers 
eux. Les gabelous se placèrent sur la route 
afin de faire entendre la formule sacramen
telle a halte à la douane ! s Mais les passa
gers, qui se trouvaient au nombre de deux 
sur la voiture motrice, pesamment chargée, 
ne répondirent pas aux formalités de la 
douane. L'auto qui avait franchi le pont de 
briques disparaissait bientôt comme une 
trombe pour se perdre dans le dédale des rues 
de Tourcoing, encombrées à cette heure de 
la journée par les véhicules de toutes sortes. 
Devinant une ruse de contrebandiers, les 
douaniers avaient sorti leur revolver de leur 
étui pour faire feu sur la voiture fugitive. 
Le bruit des détonations avaient été enten
du des postes échelonnés à la zone frontière 
et bientôt les préposés des- douanes accou
raient de toutes parts. Plusieurs s'élancèrent 
au hasard sur la route, montés sur des bicy
clettes dans le but de retrouver les traces des 
contrebandiers. Deux autres de leurs collè
gues avaient pu emprunter l'auto de M. Louis 
Sion, industriel, à Roncq, pour entreprendre 
la grande randonnée, mais la voiture de con-
tiebande ayant beaucoup d'avance sur les 
douaniers avait pu traverser la ville sans in
cident et à la faveur des ténèbres, gagner 
Lille par le grand boulevard. 

LE DÉPART DE M. HIMMES, PERCEP
TEUR. — Nous avons annoncé la nomina
tion de M. Normand, perespteur à Boulogne, 
à la perception de Tourcoing, où il vient rem
placer M. Himmes, qui prend sa retraite. 

M. Ferdinand Himmes est chevalier de la 
Légion d'honneur, il est encore président de 
la Société municipale de secours mutuels du 
XVI* Arrondissement, et capitaine d'Etat-
Major d'artillerie territoriale hors cadre. 

Ancien chef de bureau au ministère des Fi
nances (service des débits de tabac), il a été 
nommé percepteur à Tourcoing au mois d'oc
tobre 1907. 

En plus de ces fonctions, il a été nommé 
en qualité de receveur municipal, du Bureau 
de bienfaisance et des Hospices de Tourcoing, 
le 1er novembre 1910, et il a occupé ces 
charges par intérim et s cumulativetment > 
avec celles de percepteur jusqu'au 31 octobre 
191 '•, alors qu'il ne pensait remplir cette 
double mission pendant plus de trois mois au 
maximum. 

Il s'est efforcé, pendant cet intérim, de 
gérer son double service avec la plus stricte 
économie et il y a pleinement réussi. 

Comme receveur municipal et à peine en
tré en fonctions, il a obtenu que les obliga
tions nominatives des villes de Roubaix et de 
Tourcoing, fussent admises à servir de gage 
aux avances de la Banque de France, sans 
que les titulaires de ces obligations fussent 
astreints à vendre leurs titres ; cela consti
tuait, pour le commerce, un avantage très 
marqué. 

Comme percepteur de Tourcoing, il a dé
cidé la Trésorerie Générale à adopter et à 
appuyer ses propositions tendant à l'ouver
ture d'un double guichet, rendant plus rapide 
les opérations de recettes et de dépenses. A 
certains jours et à certaines époques de l'an
née, ces opérations sont excessivement.nom
breuses et elles imposaient au public une at
tente fort longue au guichet de la perception. 
Cet inconvénient se trouve actuellement très 
sensiblement diminué. 

M. Himmes a ainsi marqué d'une façon ex
ceptionnelle, son passage dans les services de 
la Perception et de la Recette Municipale. On 
est heureux de constater qu'il a fait preuve 
ainsi d'un esprit d'initiative et d'activité que 
l'on rencontre assez rarement chez les fonc
tionnaires parvenus au terme de leur carrière. 

POUR L'EXPOSITION DES COMMER
ÇANTS. — Dans sa dernière assemblée gé
nérale, l'Union des Commerçants du Centre 
avait décidé, on le sait, d'adresser une de
mande à l'Administration municipale, afin 
d'obtenir l'installation du kiosque de musique 
sur la Grand'PIace, pour l'ouverture de leur 
exposition annuelle. Leur voeu a été pris en 
considération, car le montage du kiosque a 
été commencé dès mercredi matin, par une 
équipe d'ouvriers menuisiers-charpentiers. La 
construction mobile qui est destinée aux au
ditions musicales de nos sociétés locales res
tera en place jusqu'à l'ouverture des concerts 
d'été, dont la date sera ultérieurement fixée. 
CORSET sc mesure Marguerite, 6, Gde-Place. 
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FOURNITURES ADMINISTRATIVES — 
L'Intendance Militaire va passer des mar
chés pour la fourniture des combustibles mi
néraux nécessaires aux corps de troupe et a 
divers établissements militaires du 1er corps 
d'armée, du 1er avril 1912 au 31 mars 1913. 
Les intéressés pourront se procurer au Se
crétariat de la Chambre de Commerce, place 
Charles Roussel, le cahier des charges et la 
formule de soumission. 

dslT 5 - 4 . 18» • décidé que U f*te projetée ••-

dernier délai pour les •khosions a été fixé au 
09 mat*. 
CABINET dentaire Bsvqaes, 14, r. Calvaire. 

2||6o) 
PftOCtaVVERBAL POTJX BRI» DE CLO

TURE — M. Broux, commissaire de pouce du 
i artoadissssnlt, a verbalisé 4 U charge de deux 
jeunes gans: Edouard Leplat. 19 ans, nomme de 
peine, me dés Phulempin*. 32, et Pierre Dendie-
Tel, il soi, peintre, rue de Gand, 636, pour bris 
de clôture. Les deux jeunes gens se trouvaient 
en Mtt d'ivresse sa cabaret ds M. Aloîs Dec* 
midt, rue du Tilleul, 33, où ils voulurent as ferre 
eervïr 4 hoir». Le débitant les ayant mis 4 ls 
porte, ils brisèrent deux carreaux 4 la rltrsne du 
cabaret. 

FERCAACIÊASassortiments I U TOLES 
et tous profils pour CONSTRUCTEURS et 
ciment armé P. « d. SIX, TOURCOING, 

24684 
UN CHAUFFEUR ÉBOUILLANTE. — Dans 

l'établissement d* M. Henri Coeheteux, rue du 
Niot, un chauffeur, M. A. Vanhoutte, âgé de 
40 ans. a reçu du 'liquide bouillant sur l'avant-
bras droit. M. le docteur Debuchy a constaté' des 
brûlures du deuxième degré qui nécessiteront un 
repos d'une quinzaine de jours. 

POITRINE at ESTOMAC. D* Bourgois, 
spécial**, rue do Lille, 50, Taureoo»*-. Mardi, 
Jeudi, Samedi, 1 h. à 3 h., et 6 h. 1/2 4-7 b. 1/2. 

677 
LBS ARRIVAGES A U X HALLES. — IT est 

arrivé, aux IhaUea centrales, mercredi matin : pom
mes de terre, 600 kilos ; laitues, 390 kilos ; choux-
fleurs, 300 kilos; artichauts, 880 kilos; msrée. 
1.035 kilos i huîtres, 2.500. 

VINS DE BORDEAUX et de Bourgogne. -
M*" Vivien père et C**, Libourne. Expéditio ls 
directes des lieux d'origine. Pureté et authen
ticité garantie. Représ régional H. Dessoaux,, 
44, rue du Château. Tg. Demander tarit. 

17S30 
LES ACCIJXfcVTB DU TRAVAIL. — Dans 

l'atelier de M. Paul Bubrulle, rue du Général-
Bonnaud, un tourneur, M. Feroand Wollekint, 
17 ans, a eu le pouce droit pris entre un pignon 
et un support. M. le docteur Delahousse a cons
taté une plaie par écrasement qui nécessitera un 
repos de 15 jours. A l'usine de M. Herbaux-
Tbibeaute fils, rue Faidherbe, un cardeur, M. 
François C'oorens. 63 ans, rue des Champs, a eu 
l'index gauche prie entre deux rouleaux, en reti
rant une mèche de laine d'un cairde en marche. Tl 
en est résulté des plaies par arrachement. M. le 
docteur Cuisset a dû pratiquer l'amputation du 
doigt. L'incapacité de travail sera de 40 jours. 

Un homme de peine, M. Victor Verbrugge, 
48 ans, demeurant rue de Gand, au service de M. 
A. Maaquilier file, au quai de Ohenbourg, a été 
blessé au pied droit par un cercle de fer en tra
vaillant 4 l'usine de M. Motte-Debonnet. M. le 
docteur Vienne a constaté une piaie septique de 
la malléole extrême, qui .exigera un repos de 
16 jours. Chez M. Valentin Roussel, pJace 
TWeTB. on filenr. M. Henri Vercamps. 27 ans, 
domicilié à Beckem, a eu le pouce droit com
primé dans les engrenages du barillet en réglant 
eon métier. M. le docteur Leduc a relevé une plaie 
avec arrachement de l'ongle. L'incapacité de tra
vail sera de 15 jours. 
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Quel e s t celui qui, aujourd'hui, n'ambi
t ionne pas d'avoir une demeure confortable 
et de bon goût ? D e l'avis de tous M O R E L -
C O T E Z , 29, rue Esquermoise , à Lille est 
pour ce la d'un excellent consei l . 749-3 

LES BANDITS EN AUTOMOBILE 
Le pourvoi de mise en liberté provisoire 

formé par Anna Lecocq, accusée, comme on 
le sait, de com^licitû dans l'affaire d'émission 
de fausse monnaie avec son amLRodriguez, 
vient d'être solutionné par une fin de non re
cevoir par la Chambre des mises en accusa
tion de Douai. 

DISTINCTIONS HONORIFIQUES. — 
Deux collaborateurs de la < Dépêche », MM. 
Jules Duthil, chef des services de rédaction, 
et Henri Morel, directeur d'imprimerie, vien
nent de recevoir la décoration de chevalier 
de Saint-Grégoire le Grand, par l'intermé
diaire de Mgr l'Evêque d'Arras. 

MM. Duthil et Morel sont tous deux des 
vétérans du joutnalisme catholique et ces dis
tinctions qui les honorent, récompensent toute 
une vie de services rendus à la cause que dé
fend la « Dépêche ». 

Nous présentons à nos confrères nos cor
diales félicitations. 

MORT DE M. ARTHAUD, PROFESSEUR A 
L'UNIVERSITE CATHOLIQUE. — On annonce 
la mort de M. Claude Artiiaud*, professeur de 
droit romain à l'Université catliolique de Lille. 

M. Arthaud était né à Lyon, le 10 septembre 
1843. L'un des premiers il avait répondu à l'ap
pel des fondateurs de l'Université catholique, et, 
des 1674. il avait été nommé à la chaire de droit 
romain. M. Arthaud était membre du comité libé
ral lillois. 

COMMENCEMENT D'rNCENDTF. DANS 
UNE CHAPELLE ARDENTE. — -iïîors qn'on 
/procédait à la levée du corps de M. le chanoine 
Richard, rue de Jemmapes, 71, un commencement 
d'incendie s'est déclaré crans la chambre funèbre. 
Le feu, comrmirliqué par un oierge aux tentures 
de la chambre ardente, fut circonscrit gréce à 
l'intervention courageuse de l'sgent Mazingarbe 
q.ui. se précipitant au milieu dee flammes, arracha 
les tentures. 

L'agent Mazingarbe fut légèrement brûlé aux 
mains et M. Ch. Damant, tapissier, à la tête. 

Les dégâts couverts, par une assurance, s'élè
vent à 1.600 franc» pour le taoïssier et à 1.200 
francs environ pour le propriétaire de l'immeu
ble. 

SUICIDE D'UN TISSERAND. — Un tisse
rand, Edouard Van Goetliera, 40 Mis, né à Bru
ges, a été trouvé pendu dans sa chambre, rue des 
Eta'ques, 78. Les causes de ce suicide sont incon
nues. 

, a» 

Soin* du Visage 
Culture phys ique , teint frais 

Maison D E S F O S S É , 21 , rue Lavolsler, Parie. 
23412» 

KtCMLOOlB 
, — - Les fanérailMs soteRniles de M* Isaie-
Joaaah JOcnaru, doyen-curé de la paroisse Saint-
André, * une, ohamroe honoraire de la Basilique 
inetwtpolitaine de Cambrai, ont été oéèobréea mer. 
cretu, 4 onze heures. 
., Le calice et les burettes étaient portés par M. 
!•*J»* Doloigne, professeur au Petit Séminaire 
d'Haubourdin 

Lso coins du poêle étaient tenus par MAI Gon-
net, président du Conseil paroissial; la •hanoiae 
Eromanx, doyen do St*-Uarie; le oh4noue Deays, 
s* Paul Delemer. 

Le deuil était conduit par M. Edouard Séné
chal, cousin du défunt, accompagné de M. l'abbé 
Orison, ancien vicaire de la paroisse et par M. 
Aohille Delcambre. ' « ' 

Dam les stalles du chœur avaient pris place: 
M. le ohanoine Ponceaud. représentant M. l'ar
chevêque ooadjuteur; Mgr Margerin, recteUT de 
1 Université catholique; M. le chanoine Douohy, 
doyen de Ste-Catherine; M. le chanoine Caudron, 
doyen ds St Etienne; M. l'abbé Gekièra, direc
teur des hautes études industrielles; M. le dha-
Soins Masure, archiviste diocésain; M Huard, 

oyen de St-Jacques 4 Douai ; MM. Jory «t Gail-
Iy, anedan» vioaire» ds la paroisse. 

Fur se gtuVrtf et M pi èaexTCT des RM 
Tomm, l?rooaeJeif«o, Btfi oldJi—e 

WkVkls, Coulai 1 AJL>, Ci if pu, - l ^ f A — r . 
jlaaas'atooassss» jr'Â dajèvdsa. 2̂ eaSo»reivadsaBO« 
pour se fortifier le» bronrha», l'aatoittac ot U 
poitrine, M enfPt 4» p t g g * * * * < • » J f * 

>»R.MsV 

Convois Funèbres 
Mademoiselle Olémsnee LAMAM, décédé» 4 Rou

baix, le M mars, dans sa W année, administrée 
des Sacrement* Convoi et galut Solennels, Vendrsdi 
n courant, 4 3 heures, église talitte-CMaaMth, à 
Roubaix, sa paroisse, don sea corps sera conduit 
au cimeUèfe de la ville. Assemblée. 43, m e de* 
Parvenus, M, s « h. 1/r. 95*37(1 

Monsieur Roaelat» ISNEM, brasseur, décédé 1* 
19 mars 1918. dans sa 57 année, administré des 
Sacrements. Convoi et Servies Solennels, Vendredi 
22 courant, 4 I heure», église ealirte-ailsabeth, sa 
paroisse, d'où son corps sera conduit au cimetière 
de la ville. Assemblée rue du Tilleul, m a 
8 heures 3/t. S*097d 

R e m e p e . i e m e n t * 
Monsieur Clément LONOATTS-OtOLCHOO et sa 

famille se trouvant dans rimponsibllit* de répon
dre aux très nombreuses visites, Isttres, cartes 
"eçues à l'occasion du deuil cruel qui vient de les 
frapper en la personne de Madame Ancèle-Mathllëe 
DEOLERCq, décédée à Roubaix et 1res louches de 
ces précieux témoignages de sympathie, prient leurs 
nombreux amis de bien vouloir agréer l'expression 
émue de leur reconnaissance. atwtd 

• 
Nouvelles Reliqieuses 

ROUBAIX 
Saint-Martin. — Jeudi 21 mars, 4 6 u . salut 

du Carême avec sermon. 
—— Netre-Oame. — Jeudi ï i mars, à « h. 1/2. sa

lut avec sermon. Vendredi 22 mars, à 6 h. 1/3, exer
cice du Chemin de la Croix 

sainte-Elisabeth. — Vendredi à » h., exercice 
du Chemin de la Croix. 

Saint-aépulere. — Jeudi 21 mars, à 8 h., sa
lut avec sermon. Vendredi 4 G h., exercice du Che
min de la Cassa. 

— - gaim-éSMon. — Jeudi SI mars, à 8 h., salut 
avec instruction. Vendredi à 8 h.. Chemin de la 
Croix iuiiiuieux en la salle de la Maison des Œu
vres, rue de la Chaussée. 

Sasrs-Cffiur, — Jeudi SI mars, a 7 h. 1/2, sa
lut avec sermon Vendredi 4 S b. 1/3, exercice du 
Chemin de la Croix. 

saint-Rédempteur. — Jeudi 21 mars. 4 8 h., 
misse des Ecoles, suivie du Catéchisme prépara
toire' à la communion des petits enfants de 0 à 9 
ans. Le soir, à 7 h. 1/2, sermon de Carême. Ven
dredi 03 mars, 4 1 h. 1/2 du soir, exercice du Che
min de la Croix. 

Saint-Jean-aaatlata. — Vendredi 22 mars. 4 
9 h , messe et instruction pour les Mères chrétien
nes Le soir à 7 h. 1/2, Chemin de la Croix. 

saint.Antein*. — Jeudi 21 mars', à 8 h., salut 
avec sermon du Carême. 

•«1— Saint.Pransels d'Assise. — Jeudi 21 mars, à 
7 h. 1/2, salut avec sermon. 

aaint-Miehel. — Jeudi 21 mars, à s 11 , salut 
avec sermon. Vendredi 4 5 h , Chemin de la Croix. 

LIBRAIRIE F. DEMAN, rue Esquermoise, 
77, LILLE. Communions, Mariages. Missels 
de luxe et ordinaire. Chapelets. -45°5 

NOMINATION ECCLESIASTIQUE. — M. 
l'abbé Elie Demey, pro-curé d'Ohain, est nommé 
curé de cette paroisse. 

L.TAMAR INDIEN GRILLON 
par sa composition entièrement végé ta l e , 
ost le remède idéal des dames et des enfants 
contre la CONSTIPATION» 'es Hémorroïdes , 
l 'Embarras gas tr ique et in tes t ina l , la 
Bile et la Congest ion cérébrale . Bonbon 
chocolaté très agréable au goût, il n'irrite 
jamais l'intestin et, contrairement aux purga
tifs dras t iques et minéraux , son emploi 
journalier n'en diminue pas l'efficacité. 
8e prend sans rien changer à ses habitudes. 

* Envoi d'Ech.nntillon gratuit 
Sur demande adressée 13, Ru* Pavée, Pari» 

S» iroyrt San» touut tt» FlHt/Bictu» 

C0ICERT8 & SPBGTiGLEi 
ROUBAIX 

Le cenceri d'hiver de la « Coscilia Roubal-
sienne». — Ainsi que nous lavons annoncé, c est 
samedi pnochain 4 s h. i/-j précises que la - Ccacdla 
Rouuaisieiinc • donnera son toocort d'hiver. Nous 
sommes heureux de pouvoir publier le joli pro
gramme de ce conceri. dont la composition toute 
artistique, fait le plus grand honueur aux organi
sateurs. , 

Première partie. — 1. a) Hymne à la Nuit (L. de 
Rillé); b) Jalouse Nuit (L. de Rillé), soliste M. H 
lli Iilliisalln par la - Cœcilla Rounalsicnne -, di
recteur M Paul Fanyau (O. I ) . — '.». S" Solo de 
Concert (Verrous!), par M. Auguste Dubois. — 3. 
la. Albert Nolf. dans son répertoire. — 4. «Les 
ruses de Pierrette », ouéra-cuuiiiiuc en 1 acU', de 
Pallasnn, 

Deuxième partie — « 65 », opérette en 1 acte, de 
J offenbach. — 2 Lalia-Roukh, divertissement IF. 
David). M. Aiu'usle Dubois. .1. M Albert Nolf. 
dans son réperu-lre. - 4 Les Meli-Melos de la rue 
Meslay. comédie vaudeville en I acte, de MM Marc 
Michel ei A. Clioler. — Les portes seront ouvertes 
4 8 heures. En raison de l'importance du pru-

çmuuLUtmm loatmsouiiia emt<a»eat s ant* 
— - La traMt» totrtt tUâtnlt eu PeUtitnffi. 

Saint-Louit. — s VtrctngUorut t et la t Paudr' 
auM yen* ». — Lés drveri flrriaaili artistiques d a 
Pensionnat Saint-Louis, qui lui oat ar>uré depuis 
longtemps un* renomrnée bien jurtifido d a n l'or 
•Tsaisattôa de fêtes récréatives d'un ..Irieux mé
rite littéraire et musical, vont offrir, iimsnctie 
prochain. 3 t mars. 4 nos concitoyens, une grand* 
soirée UhéutreJ* q « méritera da retenir partiou-
lièretnMt l'attention de tous les amis des distrac
tion* sain** *t MtMOtivo». 

Aa programma figurent deux œuvres qui, 4 des 
titres différents, sont dignes d'intéresser vive
ment les spectateurs : • Vercingétorix », drame 
historique en trois actes et en vers, avec '- 3ur» e t 
grand orchestre et • La Poudre aux yeux s, co
médie en deux actes de Labiche. 

Par le sujet, le drame de < Vercir. , t J o . '.x », quj 
évoque ta grande épopée sHustrant le» iéhot* d* 
notre histoire nationale, est bien apte à nous éxnoa-
•voir; l'auteur lui a donné une puissance de vie 
qui en décuple la fore* poignant*; • uant aux 
jeunes acteurs, ils se sont, après une'habile et 
longue préparation, «i bien identifiés avec leur» 
personnages que l'effet produit sera remarruahle. 
Le vibrant patriotisme oui éclate à chaîna scène 
de ce beau drame sera un nouvel élément de suc
cès. Mais les organisateurs ne se sont pas conten
tés de la partie proprement dramatique de la pièce ; 
ils ont voulu rehauaser celle-ci d'i te -«irtie musi
cale, pour l'exécution de laquelle ils se sont aasnrés 
des concours importants : la chorale du Pension
nat Saint-Louis, composée de plus de cent cin
quante exécutants, sou* la direction de M. Aeker, 
et un* symphonie, son* l a direction d* M. O. 
LérieeoTi. L» musique et l'crohestratioi., osovre» 
de MM. Albert Duhamel et R. Van Hootand, 
s'adaptent merveilleusement au caractère tour à 
tour poignant, tendra oc 'glorieux da drame. 

L'ensemble des chanteur* et musicien», parfai
tement entraîné et dirigé, donnera 4 la partie mu
sicale un cachet artistique très étevé. 

Une mise en scène et. des décors appropriés com
pléteront comme il convient la perfection d» la 
représentation. Dans la deuxième partie, une flna 
comédie da plus fin des auteurs comiques fran
çais, le populaire Labïoh*. viendra faire passer 
uns vague d'irrésistible gslté sur l'assistance. 

La représentation sera donnée dans la salle da 
ta Maison des (Eovres. rue da Vieil-Abreuvoir. 
EH* commencera 4 i heure» et demie précises. 

Prix des places : réservées, i fr. ; premières. 
2 fr. ; secondes. 1 fr. On nent retenir de» plaças i 
l'avance en l'adressant 4 ta Maison des Œuvras. 

TOURCOING 
Confhtncé *ur « ChanttcUr ». — M. de la 

Chaux fera une conférence sur Chantttttr d'Ed
mond Rostand, jeudi soir 21 mars, 4 sept heures. 

LILLE 
—•— Salie de Bfectaett. — Jeudi 21: entrées 

de faveur et réduetions généralement suspendues. 
Au bénéfice de M. Dupuis, premier chef d'or
chestre, 4 7 heuras : a Cavalerie Busticana », 
drame lyrique en 2 acte*: le trio de « Faust ». 
le quatuor de • Rigoittto », avec le concoure du 
Cerole Berlioz; < L'Artésienne », drame en trois 
acte* et 5 tableaux. 

——• KwtaalThidtrt. — .I*udi 21: 4 8 '-.oure.-
et demie: « Le Baiser », pièce en un acte: « ''-* 
Divorce de Mlle Beulemans », comédie belge eq 
3 actes. 

m u BTI m i u i i m - r t c i u 
Jeudi SI Mars 1911. Mâtiné* 4 1 h.; Soir*» H h. 
Dernières séatâVs du nouveau programme letsa-
tlonnel Le Supplice de la Comtesse de Chalant, Le 
Cercueil de verre, etc., etc. Succès ! Succès ! Im
mense succès < ' 2î&S3d 

Matinée 4 3 heures, telré* 4 t heures. Les deux 
dernières séances du magnifique programme de di
manche dernier. Entrées : 0.2S. 0 40 et 0 M. 2SS66d 

Séance continue rtv :i h. a 10 h 1/2. Tout le Pro-

Sramme de Dimanche, y compris le magDiflque 
lm d'art : Un* Conquête. *2&aè~7d> 

COSTUMES LINGERIE 
Fillettes et Jeunes Filles 

EMERY, 13, rue Royale, i Paris. 1103-t 

C o m m u n i c a t i o n s 
Choral Nasaud. — Ce soir Jeudi, à S h. t/?. 

répétition générale par M TJuysburgh. 
TOURCOIHC — Harmonie d* la Croii-Roug». — 

Les répétitions auront l:eu le jeudi. Aujourd'hui 
21 mars, à S h. 1/1, répétition générale Communi
cations importantes pour la sortie de dimanche, 
prochain. 

La Fraude sur V I C H Y - C E L E S T I N S est 
évitée si l'on a soin de vérifier avariT le dé
bouchage, si la capsule est intacte et si le 
goulot porte bien le disque bleu Vichy-Etat. 

94'3ad 

Récompenses honorifiques 
de la Mutualité 

Aux ternies d'un arrêté de M. le ministre du 
Travail et de la Prévoyance socia'.e, en date du 
3 janvier 1907, les promotions DOUT l'attribution 
des récompenses mutualistes ont lieu deux fois 
par an. à l'occasion du 1er janvier et de la FrXe 
nationale. 

11 est rappelé aux sociétés de secours mutuel* 
que les propositions pour la nromotion du 14 
juillet 1912 devront parvenir au plus tard le 15 
mai 1912, à la Préfecture pour I'arrondisseruent 
de Lille, à la sous-préfecture pour les autres et* 
rojidissemenU. 

INSTITUT DE JUMÉT-HEIBÎf mm 
Dsoeonri par les • e s u r s 4a Charité 

D' L. D O C N I A U X , asjSSralIsU 
Kernle», Vsrl****l«, H-tfr***l» : Cure radical* 

•ans bandage en 10 a • jours, par procéda» 
spéciaux absolumeat personnels a j i u i fait leurs 
preuves depuis 1* aas. Choqua année SH> 4 Ma. 

B*ssane*r r*«*r*n**». Nombreux candidats aux 
emploi» publics (chemin de fer de 1 e u t beire 
etc.) ont été admis après avoir et* traité* en B 
clinique. 

Le docteur Dogniaux, nabis» pré» 4* son insti
tut, où 11 reçoit lundi « iTr .rxI i da 1 4 3 h 
Téléahon* «71 lm , 

CHAMPAGNE MERCIER 

K-33. 

Petite Jeanne 
J i «•.•"•"•aa** -Sflàl VsTàl 

p »» a»ro, a Or) 
rpTtaaaTaai Seal» 11 de 

Le stseane j-rnr, vers dix he-area da saetla, 
' e-ui I» tara i* son sporitif an celé 
h, * Orléoaa. parut, tout 4 coup 

i chaise. 

11 su»», de Kre l'snnosice d» rende» voog. 
Ces • • • M I «ta* Ooortos Lombard. 
H M »v~ètBit »>ornî tsSTo i Ortearia, il n'y 

•tait que depuis la «eiOc. 
U var-a* du «ampe de ssa aboesco il l'aaait 

•ssetltiji à laite tria rearu^ere»n»-«t (a tourné* 
.et* usWesn-atëiti q«* lui avait coadté la roai-
pm Bancs», et il s'était m*ane iaféaié à la 
icadre Irextaeuse, se disant que cette con 

lewiiti ssMsil. cette antres avantagée, celui 
«4t dMaareer les soopçons, s'il «a était né. 

A cette kearr, après nn mots et demi de 
•se i se» , il M dàttaoosùt i rentrer, tort traav 
•niTli smr ce qni l'attendait 

S» sots* «jaj lai écrivait tontes les senvai-

sawtcs, rsrvttit dr%if»*tm rassnré : elle n'avait 
(tl ininlfnfi un sent instant an sujet d* 

•jMBstrr que Georges lui avait amené, 
dernière lettre ne disait pas un mot de 

<k CottiVaU cQc était antéxieure de 

vingt-qoatte heures à l'entrée en scène de 
cette dernière. 

D'autre part les journaux ne parlaient plus 
ni de l'affaire de l'express, ni de l'enlève
ment de k% fillette. 

Tout semblait enterré et voilà que Pierre 
Dnbourt donnait signe de vie, répondait à la 
proposition, l'acceptait I 

Georges I/ombard se commanda nn second 
apéritif, qu'il dégusta voluptueusement. 

Son coup réussissait; il tenait la fortune, 
on, du moûts, le magot escompté. 

Maintenant, c'était décidé, il rentrait, et 
dax9 la joie du coup réussi. 

11 reprit le journal* désy-eux de se remettre 
an courant des nouvelles de Par». 

Et, tout 1 roup, il fronça le sourcil : 
U lisait la note que la police avait fait in

sérer : « Fillette disparue ». 
Cette note ne rappelait en rien l'enlève

ment qu'il avait sur la conscience; le» deux 
choses n'avaient qu'un point de commun : la 
date de la disparition était celle de l'enlève
ment, mois cela avait suffi pour lui donner à 
leiéchir... 

Le chef de la Sûreté n'avait pas songé à 
cela une le voleur lirait les deux notes dans 
le même numéro du journal et dresserait 
l'oreille. 

Lombard réfléchit un long montent et finit 
par sourire : 

— Qu'est ce que je vois chercher là ? Vo»'1? 
le sigsiaiejuent de la disparue : quelle ressem
blance avec l'autre ? Pus Va moindre. Ce n'est 
qu'une coincideoce de date. 

La satisfaction reprit le dessus. 
Le soir même, il était à Paris. Il descendit 

à l'hôtel. 

Il se débarrassa de son costume de voyage, 
lefit sa toilette et décida : 

— Je vais dîner chez ma sœur. Il faut que 
je la prépare a rendre la gosse. 

Descendu dans la rue, il prit un fiacre et 
donna l'adresse du pensionnat, à Keuilly. 

Comme il y arrivait, il remarqua devant la 
grille un homme anêté qui regardait venir 
son fiacre. 

Un instant, il faillit ne pas descendre là; 
l'homme venait au nacre et cherchait à voir 
son visage. 

— Vous rentrez à Paris, mon brave? Si 
oui, et que vons soyez libre, je vous retiens. 

Lombard respira. 
L'homme n'attendait qu'une voiture. 
Il descendit, paya son cocher et disparut 

dans le pensionnat. 
Ce fut une bonne qui le reçut : 
— Mademoiselle est allé faire une visite à 

Saint-James... Elle va rentrer pour dîner. 
A Suint-James-., chez Diane, sans doute... 

Cela lui fnt plutôt agréable. 
En son absence, Diane avait éprouvé le be

soin de voir sa sœur et les deux femmes 
avaient noué des rapports. 

Il s'installa et pour s'aider à prendre pa
tience, il demanda qn'on lui conduisit Jeanne, 
la dernière venue des pensionnaires de sa 
soeur, une petite orpheline... 

— Ah! monsieur s'intéresse? demanda la 
bonne. 

— Heu ! pas plus que ça, mais ma sœur 
m'a tellement parlé de cette pauvre petite... 

La bonne alla chercher la Roussote. 
11 la reconnut tout de suite, encore que la 

gamine, proprement vêtue et soigneusement 

débarbouillée et peignée, ne se ressemblât 
plus; mais elle ne le reconnut pas. 

Elle ne l'avait vu qu'affublé de sa fausse 
barbe et de sa perruque; les yeux derrière 
les verres d'un pince-nez. 

Elle se campa devant lui, le toisa. 
— Qu'est-ce qu'il y a? Qu'est-ce que vous 

me voulez encore, vous ? Est-ce que vous seriez 
un autre papa? Ah I vous savez, j'en ai assez 
des papas qui me regardent sous le nez et me 
plaquent sans abouler ! 

Il ouvrit des yeux ahuris. #-
Qu'est-ce qu'elle chantait, la gosse? 
II lui demanda de s'expliquer. 
— D e s papas qui vous plaquent . . . Que vou

lez-vous dire? 
— Ben, quoi ! Il en est venu un, ce matin, 

chez la dame. 
— La dame... Quelle dame?... Votre insti

tutrice ? 
— Non, l'autre... La dame qui a de belles 

toilettes et une jolie maison avec des tapi* 
partout et un plumard en caoutchouc... Même 
que j'ai vu votre portrait, à vous, SUT la che
minée... Oui, oui, votre portrait. J'en suis 
sûre! 

Lombard se tâta : 
Ce portrait sur la cheminée ne lui per

mettait pas de s'y tromper : la dame, c'était 
Diane. La gamine était allée à Saint-James. 

— Et vous dites qu'il vous est venu un pa
pa, là, chez cette dame ? 

— Oui, un mufle ! D'abord il m'appelait son 
enfant, il voulait m'embrasser... Et puis, il 
n'a plus voulu... il m'a plaquée, je vous dis! 

Perplexe et même inquiet. Lombard essayait 
de deviner. 

Des pas résonnèrent dans le vestibule. 

— Ah ! voici ma saur qui rentre, velle va 
m'expliquer, elle... 

La porte s'ouvrit. 
— Arrive donc, Madele ine . . . Je su i s . . . 
— Vous êtes le sieur Georges Lombard ; 

moi, je suis le commissaire de police, et je 
vous arrête ! repondit un homme qui entrait, 
flanqué de deux autres, dans l'un desquels le 
frère de l'institutrice n'eut pas de peine à re
connaître l'individu qui semblait attendre un 
fiacre. 

Il fit un bond en arrière, chercha à fuir. 
Les deux, compagnons du commissaire lui 

sautèrent dessus et lui passèrent les menottes. 
— En route 1 dit le commissaire. 
Georges Lombard s'était ressaisi. 
— Mais au m o i n s , expl iquez-vous. . . En vertu 

de quel mandat . . . Que me reproche-t-on ? 
— On vous le dira tout à l'heure. En route ! 
La Roussote ne s'était pas effrayée de la 

scène : elle avait, vu mieux que ça à Saint-
James. 

— Mince ! glapit-elle, encore un qu'on ar
rêt,? ! C'est la tournée des flics ! 

Un des agents essaya de lui fermer la 
bouche. 

Elle le dévisagea et, éclatant de rire : 
— Tiens ! un ami de chez la dame. Dites 

donc, pourriez pas me donner des nouvelles 
de papa? 

Michel — car c'était lui — haussa les épau
les, en riant malgré lui, et il s'en alla avec le 
commissaire, l'autre agent et leur capture. 

L'insertion avait porté, comme y comptait le 
chef de la Sûreté : Lombard était rentré im
médiatement pour se faire prendre chez sa 
sœur. 

L'autre publication allait-elle réussit? 

Vers huit Heures du soiu comme Pierre Du-
bourt s'asseyait pour diner, en face de son 
ami Forgeât, un Forgeât rayonnant qui, n'eût 
été l'angoisse paternelle de Dubourt, eût chan
té à tout le monde sa joie de 1 arrestation de-
son voleur, l'agent Michel parut sur le seuil 
de la salle, où les deux ami» allaient prendre 
leur repas 

Forgeât l'aperçut : 
— Tiens, l'homme qui me suivait partout 

et notait tout ce que je feisai»... Et moi. qui 
croyais qu'il était là pour nie tenir au cou
rant ! 

Forgeât parlait sons amertume, trouvant 
cela très bien, et la police exquise mainte
nant. 

L'agent semblait chercher quelqu'un. 
— C'est toi qu'il cherche I ûit le petit 

vieux; il doit y avoir du nourveau; ta fille 
est retrouvée I 

Il se levait pour se montrer à Michel. 
Le père avait frissonné d'espoir; l'agent 

venait vers eux, et c'était lui, Dubourt, qu'il 
regardait. 

i— Monsieur Dubourt, je viens vous cher
cher de la nart du patron 

— Ma fille! 
— Je crois que c'est d'elle qu'il s'agit' 
— Retrouvée! " 
— je ne sais pas, le patron ne m'a rien 

dit, mais il a 1 air content, et ce doit être-
quelque chose comme ça 

Dnbourt était debout : il laissa là le dîner 
u peine entame et suivit l'agent 

— Un instant! fit le petit vieux. J'y vais 
aussi, moi ! J 3 w 
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